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Le Nieuport XI "Bébé" est le principal avion utilisé par les unités 

de chasse françaises à Verdun. LƠexemplaire du musée est re-

peint aux couleurs de lƠavion du commandant de Rose.   

© Musée de lƠAir et de lƠEspace / A. Fernandes 
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ÉDITORIAL  

© F. Rondot/cd93 

Catherine Maunoury 

Directrice du musée de lƠAir et de lƠEspace 

Double championne du monde de voltige aérienne 
 

Verdun, la guerre aérienne 

« Sera maître du monde qui sera maître du ciel » : qui, en 1914, prenait vraiment au sérieux le mot de Clément 

Ader ? Quelques militaires qui sƠintéressaient à lƠart naissant des plus lourds que lƠairƨ à moins quƠil ne sƠagisse 

dƠaviateurs « accidentellement » militaires ? En tout cas, ils rencontrèrent bien des diɼcultés à convaincre leur 

hiérarchie de la justesse des propos dƠAder et de la possibilité de les mettre en œuvre. Et puis ce fut la bataille 

de Verdun. 

Celle qui est parfois considérée comme la plus terrible bataille que lƠhumanité ait connue (et personne ne sau-

rait en être ɺer) ne fut pas seulement celle des soldats, enterrés dans les tranchées, parfois jusquƠà la mort ; elle 

fut aussi celle des aviateurs. Nous nous devions de raconter leur histoire. À leur mémoire et par reconnais-

sance. 

Mais Verdun, la guerre aérienne, notre nouvelle exposition, nous entraîne plus loin que le seul récit historique 

des faits dƠarmes de ces pilotes devenus les nettoyeurs du ciel de Verdun, de leurs exploits, de leurs 

souɹrances. Car, il faut le reconnaître, la bataille qui sƠest livrée au-dessus de Verdun a souvent été oubliée ou, 

pour le moins, insuɼsamment racontée. Il fallait donc, pour faire mémoire, prendre du recul, de la hauteur       

vis-à-vis des récits habituels et, surtout, de leurs silences. Il fallait atténuer la seule renommée de ces char-

meurs de nuages, qui aɹrontaient le danger dans leurs machines volantes, aussi vite conçues que construites 

et, souvent malheureusement, détruites. Il fallait raconter comment Verdun avait vu naître les premières véri-

tables escadrilles et, ce faisant, les premières briques dƠune armée de lƠair qui, en France, ne naîtrait oɼcielle-

ment quƠen 1933. 

La bataille aérienne de Verdun nƠa pas seulement donné raison à Clément Ader ; elle a aussi contraint les mili-

taires et les pilotes, les ingénieurs et les entrepreneurs à innover dans le domaine des techniques, des tactiques 

aussi bien aéronautiques quƠindustrielles. À Verdun, lƠaviation change de pas et, oserais-je dire, se prépare déjà à 

entrer dans lƠère dont nous sommes les héritiers et les bénéɺciaires. 

Il nous fallait donc raconter la vraie histoire des aviateurs de Verdun. 

Une Voie sacrée trop oubliée, celle des airs. 

 

Elle aurait dû être « la der des ders », cette guerre com-

mencée durant lƠété 1914 ; elle a malheureusement été 

suivie par dƠautres qui ont rivalisé avec elle en nombre 

de soldats et de moyens techniques engagés, en aɹron-

tements titanesques, en épaisseur des nuits et des 

brouillards qui, débordant les fronts, ont recouvert les 

populations du monde entier. Elle aurait dû être la der-

nièreƨ Pour autant, il faut bien reconnaître quƠelle a don-

né naissance à des réalisations humaines que seuls des 

visionnaires audacieux auraient pu ou avaient su conce-

voir. LƠaviation militaire est lƠune dƠentre elles.  
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FICHE TECHNIQUE  

Dates   15 octobre 2016 - 29 janvier 2017 

 

Lieu    Musée de lƠAir et de lƠEspace 

    Aéroport de Paris-Le Bourget  

 

Horaires   Du mardi au dimanche, 10h00-17h00  

 

Tarifs   Visite libre : 7ƾ / réduit 4ƾ (Hors scolaires ) 

    Visite guidée (sur réservation)  : 14ƾ / réduit 11ƾ (Hors scolaires) 

 

Commissariat   Gilles Aubagnac, chef du service des collections                 

    Clémence Raynaud, conservateur du patrimoine 

 

Surface    400 m
2
 

 

Pièces exposées 170 environ 

 

Publication  Ouvrage collectif illustré, 208 p. 

    Prix public : 29,90ƾ TTC 

 

Visites guidées   Possibilités de visites guidées  

    (et visites presse sur demande) 

 

Contact presse    Pascale Nizet  

    T/+33 1 49 92 70 16  

    M/+33 6 03 74 18 42  

   pascale.nizet @ museeairespace.fr 
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Verdun, la guerre aérienne 
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PRÉSENTATION  

La mémoire de la bataille de Verdun reste fondamentalement associée à la guerre de tranchées et aux 

souɹrances des poilus. Or, cette bataille emblématique marque aussi les véritables débuts de la guerre 

aérienne, qui va puissamment contribuer à la totalisation du conɻit.  

Mettant en confrontation, pour la première fois, des objets et des documents majeurs grâce aux prêts 

consentis par de nombreuses institutions, lƠexposition montre comment cette bataille aérienne inaugure 

une nouvelle ère de lƠhistoire des conɻits au XX
e
 siècle.  

 

Le Nieuport XI est le premier avion de chasse 

français produit et utilisé en masse. Plus 

performant que le Fokker, cet avion permet à 

lƠaviation française de reprendre lƠavantage 

pendant la bataille  de Verdun. Cet exem-

plaire unique au monde, exposé dans la 

grande galerie du musée de lƠAir et de lƠEs-

pace,  sera exceptionnellement déposé et 

présenté dans lƠexposition. 

© DR / Coll. musée de lƠAir et de lƠEspace  

À Verdun, pour la première fois, deux ɻottes de 

combat sƠaɹrontent de manière organisée pour 

sƠassurer la  maîtrise du ciel sans laquelle lƠeɼca-

cité des opérations terrestres est désormais im-

possible. Cet aɹrontement, qui peut à juste titre 

être considéré comme la première bataille aé-

rienne de lƠhistoire, est en particulier marqué par 

lƠessor de la chasse évoqué, dans le parcours, 

autour du premier chasseur français produit en 

masse.  Questionnant le rôle et le poids réel de 

lƠaéronautique dans la bataille de Verdun, lƠexpo-

sition souligne les mythes et les réalités dƠun 

tournant militaire précipité par les moyens consi-

dérables mobilisés par lƠarmée allemande en fé-

vrier 1916.   

À la lumière dƠun réexamen des sources, celui-ci 

apparaît à la fois complexe, diɼcile et particuliè-

rement coûteux en vies humaines. Mis en œuvre 

dans la hâte, lƠemploi en masse de lƠaviation fran-

çaise entraîna en eɹet des pertes sans précédent 

dans lƠhistoire de lƠaéronautique. 

 

Le parti pris : une mise en perspective de la guerre aérienne, du front à lƠarrière 

 
Le parcours propose une lecture renouvelée de la bataille aérienne essentiellement étudiée, jusquƠici, dƠun 

point de vue aéronautique et militaire. À lƠopposé dƠune histoire évènementielle, lƠexposition cherche ainsi 

à diversiɺer les angles dƠapproche (technique, industriel, culturel, sociétal, anthropologique, etc.), de ma-

nière à mettre en lumière les multiples dimensions dƠune bataille qui marque un tournant dans lƠhistoire 

de la Grande Guerre.  

Verdun, la guerre aérienne 
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Au-delà des aspects militaires, lƠexposition met aussi en lumière des aspects méconnus de la bataille aé-

rienne de Verdun. LƠannée 1916 est notamment marquée par une escalade de bombardements meurtriers 

sur des villes ouvertes, de part et dƠautre du front. Dans une logique de terreur, ces raids signiɺent à la po-

pulation ennemie toute entière quƠelle est susceptible dƠêtre frappée. Menaçant directement les civils, 

lƠarme aérienne contribue ainsi à instaurer une guerre dƠordre psychologique qui touche toutes les socié-

tés impliquées.  

 

Ces bombardements constituent un sujet dominant dans la presse, qui réserve à la guerre aérienne une 

place de plus en plus substantielle en 1916. En explorant diɹérentes formes de propagande, lƠexposition 

met en évidence, dans une approche inédite, le retentissement médiatique de ce nouveau type de guerre. 

Investie dƠun rôle à la fois politique et psychologique, annihilant la limite traditionnelle entre le front et lƠar-

rière, la nouvelle arme sƠaɼrme, en 1916, comme un puissant instrument de la totalisation du conɻit.  

 

En sƠattachant à diversiɺer et à renouveler les angles de vue, lƠexposition se présente ainsi, en ɺligrane, 

comme une réɻexion visant à sensibiliser les jeunes publics à la pluralité des approches et au caractère 

évolutif du discours historique, voire à ses oublis.  

LƠétude de lƠhistoire étant sans cesse renouvelée en fonction des questionnements et des centres dƠintérêt 

des historiens, le parcours est conçu de manière à illustrer diɹérentes manières de comprendre la bataille 

aérienne.  

 

 

 

 

Verdun, la guerre aérienne 

Aɼche : Le Matin. La ɺn du pirate, février 1916, 

musée de lƠAir et de lƠEspace, inv. 999.8.85. Diɹu-

sée par le quotidien Le Matin, cette aɼche té-

moigne du retentissement médiatique des raids 

de Zeppelin sur des villes ouvertes durant lƠan-

née 1916. 

© Musée de lƠAir et de lƠEspace, Le Bourget /       

F. Cabeza. 
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Le parcours  

 
SƠappuyant sur des documents et des objets dƠune grande variété typologique, lƠexposition sƠarticule 

autour de deux pièces emblématiques : le premier avion de chasse français produit en masse (Nieuport XI, 

musée de lƠAir et de lƠEspace) et la voiture de sport de Georges Guynemer (Compiègne, musée national de 

la Voiture).  

Déployé dans les nouvelles salles dƠexposition temporaire du musée de lƠAir et de lƠEspace, le parcours met 

en présence, pour la première fois, des pièces et des témoignages majeurs issus de nombreuses 

institutions (liste des prêteurs page suivante). Une majorité dƠentre eux est inédite ou nƠa jamais été 

exposée. En cohérence avec le parti pris de lƠexposition, le choix des objets obéit à une grande diversité : 

archives militaires, armes, moteurs, photographies, tenues dƠaviateurs, images de propagande, jeux, 

manuels scolaires et guides touristiques de lƠentre-deux-guerres illustrent les multiples aspects de la 

guerre aérienne et la mémoire de la bataille de Verdun. 

Pour la première fois, lƠexposition met en confrontation deux témoignages uniques de lƠessor de la chasse : 

le Nieuport XI, dont les escadrilles étaient principalement équipées à Verdun, et la torpédo Sigma que 

Georges Guynemer se fait construire en 1916. Ils constituent les temps forts dƠun parcours qui prend en 

compte lƠarrière tout autant que le front, dans une démarche visant à matérialiser le caractère total de la 

guerre aérienne.  

 

Verdun, la guerre aérienne 

Torpédo Sigma ayant appartenu à lƠas Georges Guynemer, 1916. Compiègne, 

musée national de la Voiture, inv. CMV 256.  

Construite spécialement pour Guynemer, cette voiture de sport est le témoi-

gnage le plus emblématique de lƠaura grandissante des as, combattants dƠun 

nouveau genre incarnant des valeurs où priment la vitesse, le culte de la perfor-

mance et lƠaudace mécanique.  

© Réunion des musées nationaux / D. Arnaudet. 
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Organismes prêteurs 

 
Bibliothèque de documentation internationale contemporaine (BDIC), Paris 

Groupement des industries françaises aéronautiques et spatiales (GIFAS) 

Historial de la Grande Guerre, Péronne 

Musée de lƠArmée, Paris 

Musée de lƠÉcole supérieure du professorat et de lƠéducation (ÉSPÉ), Troyes 

Musée de la Grande Guerre du pays de Meaux 

Musée national de la Voiture, Compiègne 

Musée Nissim de Camondo, Paris  

Service historique de la Défense. 

 

 

 

Revue « Excelsior » du 5 septembre 1916.  

©  DR / musée de lƠAir et de lƠEspace 
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SÉQUENCES DE LƠEXPOSITION  

SÉQUENCE 2 

La lutte pour la supériorité aérienne 

Bien quƠelle marque les véritables débuts de la guerre aérienne, cette bataille demeure à lƠarrière-plan 

(quand elle nƠest pas simplement absente) dans lƠabondante bibliographie consacrée à Verdun. Plus 

largement, lƠaviation et les aviateurs apparaissent comme les parents pauvres de la mémoire de la bataille, 

dominée par le souvenir des poilus.  

Dans une démarche didactique introduisant la notion dƠhistoriographie, lƠexposition commence par 

sƠinterroger sur cette absence, qui sƠobserve non seulement dans la littérature historique, mais aussi dans 

les manuels scolaires et les guides liés au tourisme de mémoire. En réponse à ce questionnement, cette 

première séquence montre comment les stéréotypes attachés aux aviateurs, héroïsés et médiatisés, 

apparaissent à lƠopposé des représentations dominantes traditionnellement associées à la bataille de 

Verdun, quƠil sƠagisse de la guerre de tranchées, des souɹrances des poilus ou de la mort de masse. 

Logiquement, les combattants de lƠaéronautique se sont trouvés exclus dƠune mémoire construite 

principalement par et pour les fantassins. 

Créée dès 1915 pour protéger les activités de 

reconnaissance aérienne et empêcher celles 

de lƠennemi, la chasse connaît une évolution 

décisive durant les premiers mois de la 

bataille de Verdun, marqués par la mise en 

application dƠune nouvelle doctrine dƠemploi : 

lƠoɹensive à outrance. Celle-ci repose sur des 

escadrilles composées des meilleurs pilotes, 

chargées de patrouiller dans le ciel en 

permanence. Alors que lƠintérêt militaire de 

lƠaviation tardait à être pleinement reconnu 

par le haut commandement français, 

lƠoɹensive allemande du 21 février 1916 

provoque une prise de conscience : la 

supériorité aérienne est désormais 

considérée comme une nécessité à la fois 

tactique et stratégique.  Dès la ɺn février, une 

lutte acharnée sƠengage entre les 

belligérants. 

SÉQUENCE 1  

La guerre aérienne dans lƠhistoire et la mémoire de la bataille de Verdun 

« Farman F 40 Ɯ Avion torpilleur », planche 

dƠun album de photographies, mai 1916, 

musée de lƠAir et de lƠEspace. 

Cet avion est armé de fusées Le Prieur, 

utilisées par la chasse française à Verdun 

pour la destruction des Drachen (ballons 

captifs allemands). Cette prise de vue a été 

réalisée lors dƠessais eɹectués au Bourget 

en mai 1916.  © DR / Musée de lƠAir et de 

lƠEspace Espace, Le Bourget  

Verdun, la guerre aérienne 
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SÉQUENCE 3 

La mission première de lƠaéronautique : observer 

SÉQUENCE 4 

Les bombardements aériens : les civils pris pour cibles 

Les missions de la chasse nƠont de sens que dans la mesure où elles permettent aux escadrilles de corps 

dƠarmée de renseigner lƠartillerie ainsi que dƠobserver les positions et les mouvements de lƠennemi. Ainsi, 

lƠanéantissement de la ɻotte française par les Allemands, au début de la bataille,  « aveugle » lƠartillerie qui 

nƠest plus en mesure dƠappuyer eɼcacement lƠinfanterie. Grâce à lƠaction de la chasse, les observateurs 

français parviennent rapidement à accomplir de nouveau leurs missions. Évoluant à bord dƠappareils lents 

et vulnérables, ils eɹectuent un travail de plus en plus indispensable. La photographie aérienne permet en 

eɹet la mise à jour, quasi-quotidiennement, des lignes de combats sur les cartes et les plans directeurs de 

lƠartillerie. Lors des oɹensives ou des coups de main, des photographies sont distribuées aux lieutenants et 

capitaines dƠinfanterie. En outre, lƠartillerie lourde à longue portée ne peut agir sans les informations et les 

réglages transmis par lƠaviation. Ces missions requièrent de solides connaissances scientiɺques, en 

particulier en topographie et en trigonométrie, ainsi quƠune rapidité de prise en compte des enjeux ; ainsi, 

de nombreux oɼciers observateurs sont issus des grandes écoles (Polytechnique, Centrale, Mines). 

Lorsque la bataille de Verdun commence en février 

1916, lƠaviation de bombardement est en crise : du 

côté français, on attend lƠavion de jour capable de 

mettre en application la doctrine dƠemploi 

privilégiant les opérations de type stratégique, aɺn 

de désorganiser lƠennemi sur ses arrières.  Le Grand 

Quartier Général renonce au bombardement de 

jour, trop dangereux, au proɺt du bombardement 

de nuit auquel les équipages sont entraînés 

progressivement.  Si lƠaviation de bombardement 

nƠest pas encore en mesure de peser réellement 

dans la guerre, sa dimension psychologique 

sƠaccroît considérablement durant  

 

 

 

LƠavantage semble sƠétablir au proɺt de lƠarmée française durant le printemps 1916, non sans diɼcultés. À 

partir dƠun réexamen des sources, lƠexposition apporte des nuances au récit oɼciel construit dans lƠentre-

deux-guerres, en faisant état, notamment, des divergences à diɹérents échelons de la hiérarchie militaire 

quant à lƠemploi de la chasse, et des problèmes de matériel entravant son eɼcacité et son 

développement. 

Carte postale : « REVIGNY. Ɯ Maison Bombardée Ɯ 

La Parquetterie / par un Zeppelin, le 6 mars 1916 », 

A. Humbert, photo-édit., St-Dizier, 1916, musée de 

lƠAir et de lƠEspace. 

Durant la bataille de Verdun, les destructions 

subies par des localités de la Meuse et de Meurthe-

et-Moselle font lƠobjet de cartes postales qui 

participent dƠune propagande visant à stigmatiser 

lƠennemi. 

© Musée de lƠAir et de lƠEspace, Le Bourget /            

V. Pandellé. 

Verdun, la guerre aérienne 
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SÉQUENCE 5 

Le coût humain de la bataille  aérienne 

Échappant à lƠenfer des tranchées, les aviateurs ont souvent été considérés comme des privilégiés. 

Pourtant, la bataille de Verdun se distingue par des pertes dƠune ampleur sans précédent dans lƠhistoire de 

lƠaéronautique. Enquêtant sur les formes et les causes dƠune mortalité proportionnellement très élevée, 

lƠexposition évoque la pénibilité des vols, le surmenage dû à lƠaugmentation et à la durée des sorties, les 

traumatismes physiques et psychiques. Derrière lƠécran des stéréotypes, les sources révèlent ainsi 

comment lƠemploi en masse de lƠaviation, insuɼsamment anticipé, voire improvisé, entraîne lƠun des bilans 

les plus lourds de lƠhistoire de lƠaéronautique pendant la Grande Guerre. 

Des lectures de témoignages dƠaviateurs, spécialement enregistrées par les élèves de la classe dƠart 

dramatique du conservatoire municipal du Bourget (93), sont diɹusées dans un espace audio plongé dans 

la pénombre ; privilégiant une écoute attentive et collective de la parole des combattants, elles 

transmettent la mémoire dƠune bataille dƠune ampleur et dƠune violence inédites.  

 
 
  

« Etat nominatif des Militaires du Personnel 

navigant de lƠAéronautique tués, blessés ou 

disparus aux Armées durant le mois de Mars 

1916 », Service historique de la Défense, cote AI 

1 A 46/2.  

Au mois de mars 1916, lƠaéronautique française 

subit les pertes les plus lourdes enregistrées 

durant la bataille de Verdun. Ce pic de mortalité 

traduit lƠintensité et la violence de la lutte enga-

gée par les belligérants pour la supériorité aé-

rienne.  

© Service historique de la Défense. 

Verdun, la guerre aérienne 

lƠannée 1916, marquée par une escalade de raids meurtriers sur des villes ouvertes, de part et dƠautre du 

front. SƠintéressant au sort des civils pris délibérément pour cibles par les bombardiers, lƠexposition montre 

comment les avions et les Zeppelin contribuent à annihiler la limite traditionnelle entre le front et lƠarrière : 

désormais, la population ennemie toute entière est susceptible dƠêtre frappée. 


